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Vers la fin de mai 1890, nous mettiQns en 
vente une premiere Edition de *Perigueux en 
< Poche t tiree a 1,200 exemplaires. 

Ce Guide modeste mais utile, 6crit sans 
pretention, dans le seul but de signaler a nos 
concitoyens et aux Strangers, les nombreuses 
richesses arch£ologiques qui nous entourent, 
repondait, sans doute, a un veritable besoin. 
puisque cette premiere edition est ipuisee. 

C'est ce qui nous determine, aujourd'hui, 
a en publier une seconde que, pour repondre 
a de nombreuses reclamations, nous avons 
compl6t£e, a Taide cTun *Plan grave; avec le 
plus grand soin, et d'une Table des matieres. 

Desormais , avec ce nouveau Guide, les 
nombreux touristes qui s'arr&tent, chaque 
ann£e, a P£rigueux, pourront, sans le secours 
d'autrui, admirer nos vieux monuments et 
lire, sur leurs pierres, noircies par le temps, 
l'antique origine de notre Province. 

CASSARD Freres, 
Imprimeurs-Edileurs. 



Perigueux, mai 1891. 
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V6sone-P6rigueux. 



II ne faut pas confondre Perigaeux avec VSsone, 
et croire que la difference entre ces deux appella- 
tions repr6sente, simplement, la substitution d'un 
nom a un autre. Penser ainsi serait une erreur 
grossiere, car le Perigueux actuelnefut jamais ni 
cite gauloise, ni cit6 romaine ; c'6tait seulement, 
a l'origine, dit l'abbe Audierne dans le PMgord 
illustre, « une abbaye construite sur un point cul- 
minant, ou avaient ete d6pos6s les restes de 
l'ap6tre saint Front, et autour de laquelle se grou- 
perent quelques maisons qui, formant d'abord un 
faubourg sous la denomination de Puy Saint- Front, 
usurp^rent plus tard le titre de ville. » 

Ve'sone, au contraire, constituait la cite gauloise 
et s'etendait, ainsi que d'antiques vestiges, nolam- 
ment des thermes, de vieux murs, et plusieurs 
riches mosaiques , recemment decouvertes , ont 
permis de le constater, Vesone, disons-nous, s'6ten- 
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dait desbords de l'lsle a cette section du Pdrigueux 
actuel qu'on nomme encore, chaque jour, la Citi. 

Ce ne serait, d'apr6s quelques auteurs, qu'au vu 6 
sifecle que Vteone Gchangea son nom contre celui 
de Pirigueux, nom tir6, parail-iL de celui de 
Pelrocorii ou Petrocoriens , que donn6rent les 
vainqueurs du monde aux habitants de notre con- 
tr6e. 

II ne nous semble pas, au surplus, inutile d'ap- 
preudre 4 ceux qu'interesse l'histoire de notre 
origine,que Vhone, dont nous venons de parler, 
avait 6t6 pr6c£d6e, elle-m6me , par une autre 
V6sone, berceau des premiers habitants du pays. 

(Test au Midi de Ptrigaeux, sur la rive gauche 
de lisle, dans l'etroit vallon de Campniac, qui 
s6pare les coteaux d'Ecorneboeuf et de Laboissiere, 
et sur les versants de ces deux coteaux, que s'6le- 
vait la premiire VSsone. On ne trouve aujourd'hui 
aucune trace apparente de cette antique cit6, mais 
son existence est pourtant ind6niable, et elle s'est 
r6v6I6e par de nombreuses d^couvertes d'osse- 
ments, de debris de vases de toutes formes et de 
toutes grandeurs , d'instruments , de m&Jailles , 
d'armes, et de quantity d'objets celtiques, dont la 
plupart figurent dans les riches collections de notre 
mus6e. 
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Tour de V6sone. 



La Tour de Vesone est, peut-6tre, uq des plus 
curieux monuments que les Romains aient 6lev6s. 

Situ6e au Sud de la ville actuelle. sa forme ronde, 
ses dimensions, sa construction, son imposante 
majesty, tout prouve que c'6tait un temple dont la 
Cella seule a 6t6 conserve. 

Le diam6tre interieur de cette partie est de 
f7 m 75, environ. 

Elle est construile en petites pierres d'environ 
\\ centimetres de haut, sur 47 ou 18 de large, et 
qui se terminent presque en pointe. — La base de 
ces petites pyramides tronqu6es forme les deux 
parements du mur, dont l'intervalle est rempli de 
mortier et de pierres brutes, assez regulterement 
places par assises. 

Une br^che de 9 m 22 de large, peu rSgulifcre 
quoique verticale dans son ensemble, ouvre l'6di- 
fice dans toute sa hauteur vers le Levant. — Deux 
pierres 6normes sont encore suspendues sur les 
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cdt6s, et d'aulres blocs ont laiss6 <ja et \k leur 
empreinte. — Le mar a 1 m 75 d'Spaisseur ; — il 
est travers6 a 4 metres du sol par 25 pierres 
carries qui, placSes a des intervalles 6gaux, en 
entourent le pourtour. 

Ges pierres, de m 70 de haut, sur 55 cent, de 
large, ne d6passent pas le rev£tement exterieur du 
mur ; mais, grace a leur longueur, elles font, sur 
le parement interieur de la Tour, une saillie de 
m 50 environ. 

D'apr6s M. de Taillefer, dont l'ouvrage remonte a 
4824, ces pierres auraient eu, autrefois, une saillie 
plus accentu6e. 

A 10 m 23 au-dessus des pierres dont nous ve- 
nous de parler, on remarque un cordon de deux 
briques qui entoure horizontalement lout ce qui 
reste de la circonference du Temple. 

Imm6diatement au-dessus de ce cordon sont 
poses, a 6gale distance les uns des autres, des trous 
d'environ m 43 c de haut, sur m 35 c de large. 

Ces trous, qui n'existent qu'a l'extgrieur du monu- 
ment et qui s'enfoncent de ,n 60 dans l'Gpaisseur du 
mur, sont recouverls d'une large et forte brique ; 
les c6tes en sont faQonn6s a l'aide de pelites bri- 
ques superposes. 

La partie sup6rieure de leur ouverture estform6e 
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de petits cintres encastr6s dans la maconnerie; les 
voussoirs en sont faits de pierres et de briques qui 
alternent;un autre petit cintre, form6 d'un seul 
rang de briques poshes a plat, sert d'encadrement 
aux voussoirs. 

Les trous dont nous venons de parler sont au 
nombre de 23 ; ils occupent, a peu de chose pr6s, 
les Irois quarts de la circonference de l^difice et 
viennent affleurer, au N. E. et au S. E., des massifs 
de pierres et de briques qui pr6sentent tous les ca- 
racl^res d'une restauration dont il est facile de dis- 
tinger les traces jusqu'& la base de rgdilice. 

Un second cordon de briques semblable au 
premier est distant de celui-ci de 3 m 27 c ; un 
troisi£me est a 1 m 30; un quatri£me a 1 m 35au- 
dessus ; enfin, a 1 ,n 22 plus haul, se trouve un 
cinquieme et dernier cordon qui est encore, lui- 
m6me, presque partout, surmontti de m 50 de cons- 
truction. 

A parlir du premier cordon jusqu'en haut, le mur 
est, exterieurement, herisse de petits crochets ou 
crampons en fer 6mergeant de 8 a 40 cent.; ils 
sont scelles par assises paralleles, assez r6guli6- 
res dans leur ensemble. 

On ne voit gufere de ces crampons en fer que 
sur le parement exterieur du mur, au-dessus du 
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premier cordon ; mais des lignes de pelits trous, 
parfaitement horizontals, indiquent qu'il dut en 
exister au-dessous de ce niveau, de mSme que dans 
rinl&ieur du monument. 

Leur disparition doit, d'aprfcs M. de Taillefer, 
6tre attribute a un acte de cupidite. 

D'apr6s ce savant archSologue, les deux faces 
<iu mur de la Tour auraient 6t6 primitiveraent 
enduites d'une couche de ciment de 6a 8 cent. 
d'6paisseur ; il en existe m6me de larges plaques 
dans Tint6rieur ; mais, plus expose aux intemp6- 
ries, l'exterieur n'en pr£sente plus que quelques 
rares fragments. 

Pour l'auteur de$Antiquit6s 9 la Tour de V6sone 
n'a jamais eu d'autre toit que le ciel, d'autre issue 
qu'une porte au Levant et, peut-6tre, quelque 
cloaque au-dessous d'un Stage souterrain, dont 
des fouilles, entreprisessousl'inspiration du savant 
G. de Mourcin, ont r6v616 l'existence. Le sol de 
cet etage est a 5 m 45 au-dessous des 25 pierres 
carries dont nous avons parte ci-dessus. 

L'exterieur du Temple r6v&le, dans sa partie 
inferieure, une degradation qui suit presque tout le 
pourtour del'MiAce et qui consiste dans Texlraction 
des petites pierres carries qui lui servaient de 
revClement. 
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Un mur circulaire de 2 m 05 d'^paisseur, enfoui k 
une profondeur de 2 m 45 au-dessous du niveau du 
sol actuel, entoure le monument dans les trois 
quarts de sa circonterence. 

Contre ce mur, a l'Ouest, est un massif de magon- 
nerie qui doit exister Sgalement au Nord et au Sud. 
Ce nnssif, qui parait avoir un grand d6veloppement, 
servait vraisemblablement d'assises a des construc- 
tions superieures; — la construction en est la m6me 
que celle de la Tour, mais les pierres dont il se 
compose sont d'une dimension sup6rieure aux 
pierres de celle-ci. 

Enfin. les explorateurs du monument ont, au 
cours de leurs fouilles, d^couvert, en avant de la 
brfeche, un massif special, plat et horizontal, tres 
6pais et qui semble avoir une etendue consi- 
derable du c6te de l'Est. Ce massif, destine aussi, 
probablement, a soutenir des constructions, est 
recouvert d'environ un metre de terre. 

Dapres M. de Taillefer, une aire tres vaste 
entonrait l'^difice, et le sol antique, retrouv6 au 
pied du gros mur circulaire, en determine le niveau; 
elle se terminait probablement a des portiques 
adoss^s aux logements des prStres. 

La Tour de Vesone 6tait entouree d'un peristyle 
circulaire dont les colonnes, d'un beau marbre 
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brun tachetS de diverses couleurs, avaient pres de 
14 metres de hauteur et 1 m 40 de diametre. L'int6- 
rieur du monument 6tait, en dehors des souterrains, 
dont Pexistence est indSniable, divise en deux 
Stages ; Tun de ceux-ci, le premier, et les souter- 
rains, etaient, d'apr^s M. de Taillefer, destines a 
cacher des myst6res. 

Les principaux auteurs anciens ou modernes qui 
ont 6crit a ce sujet ne sont pas d'accord sur 
la destination de ce curieux monument, et ce 
serait, ici, le cas de rappeler le vieux dicton latin : 
Tot capita, tot sensas ; quelques uns estiment 
qu'il pouvait (Hre consacr6 a V6nus, mais ils en 
donnent une raison qui ne semble pas de nature 
a justifier leur hypothese. 

De son c6t6, M. de Taillefer croit que la Tour 
de Vesone fut un Temple consacre a Isis — et il 
tire sa supposition de la forme circulaire de l'edi- 
fice, des mysteres qui s'y c616braient et accompa- 
gnaient toujours le culte de cette divinite ; enfin, 
de la connaissance que les Gaulois avaient de ce 
culte avant la conqufite romaine. 

M. de Taillefer invoque aussi, a l'appui de son 
opinion, Texistence, au chateau Barriere, d'une 
grosse pierre dont la taille et la dimension ne 
laissent aucun doute sur sa provenance ; elle 
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aurait, effectivement, fait partie des ornements 
int6rieurs de la porte d'entr^e de la Tour de V6sone, 
et, sur une de ses faces, sont, a c6t6 de sujets 
divers, graves deux Ibis tr6s bien conserves ; — or, 
personne n'ignore, ajoute le savant auteur, que ces 
oiseaux 6taient Vemblime d'Isis. 

II r6sulte, au contraire, des recherches et des 
observations du docleur Galy, que la Tour de 
Vesone 6tait La Cella d'un temple consacr6 a une 
divinity Topique : la d6esse tut&aire Vesunna. 

On ne possfede, sur T6poque de la construction 
de la Tour de Vesone, aucun document authen- 
tique qui permette de lui assignor une date precise ; 
mais, d'aprGs M. de Taillefer, elle remonterait au 
commencement du r6gne d'Auguste, alors que notre 
amphitheatre des Ar6nes, qu'une ancienne tradition 
attribue a un affranchi de N6ron, parait avoir 6t6 
61ev6 sous le rfegne de ce dernier. 

L'6poque de sa destruction n'est pas plus exacte- 
ment determine ; sa mutilation, la demolition des 
constructions importantes dont elle 6tait Ilanqu6e, 
notamment de la colonnade qui entourait la plus 
grande partie de son p6rim6tre, — cette immense 
br6che qui lui donne un cachet si particulier, ne 
sont pas la seule ceuvre du temps, comme on le 
pourrait croire tout d'abord. — La main des hom- 
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mes n*y est pas 6trangere, et d'aucuns pr6ten- 
dent que les premiers chr6tiens, qui avaient en 
horreur tout ce qui tenait au Paganisme, lui don- 
nerent le premier assaut. 

L'oeuvre de destruction 6tait commenc6e lors de 
T6dit de Gonstantin qui ordonnait de dStruire les 
Temples des Idoles (an 334 de l'fere chr&ienne). 

C'est k cette 6poque, surtout, que les 6difices 
consacr6s aux faux-dieux furent transform^ en 
6glises et qu'on se servit de leurs d6bris pour en 
61ever. 

D'apres une autre opinion: r6duite a elle-mSme, 
depouill6e de tout ornement, priv6e des construc- 
tions adoss6es a ses flans, la Cella ne forma plus 
qu'une Tour. 

II en est qui pensent que, dans cet 6tat, elle a 
pu servir de forteresse, lorsque la vtlle a du subir 
le stege des nombreuses hordes de barbares qui 
sont venues la saccager. 

Telle est, aussi r6sum6e que possible, Thistoire 
de celui de nos monuments sur lequel se doivent 
plus sp^cialement arrSter les regards des Strangers. 
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Amphitheatre, Les Ar6nes. 



De mfime que plusieurs villes du Midi, telles que 
Nimes, Aries, etc , les habilants de l'antique Vesone 
avaient 6difl6, au Nord de leur cite, un immense 
amphitheatre, aujourd'hui connu de tous sous le 
nom de : Jardin des Arenes. 

Cet amphitheatre 6tait de forme elliptique, com- 
me presque tous les monuments de ce genre, et il 
ne differait de la plupart de ceux que Ton connait 
que par certains details de sa disposition et de sa 
construction. 

Situ6 sur le haut dune petite colline aplanie par 
la main de rhomme, cet amphitheatre dominait la 
plus grande partie de notre antique cite, et pouvait 
contenir 20,000 spectateurs. 

Le roc servait de base a toutes ses constructions, 
et c'est dans le roc qu'etaient tailies le sol de se s 
voutes, son arene, ses cloaques, jusqu'a l'exterieur 
de son perimetre. 
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L'ellipse, dans le sens de sa longueur, avait un 
d6veloppement de 132 metres, et de 105 seu- 
lement dans celui de sa largeur. A chacune des 
extr6mit6s du grand axe existait un vomitoire, de 
chaque c6t6 duquel alternaient, sans interruption, 
une petite voiite, un petit escalier, une grande 
voiite, quatre voiites moyennes, servant de cages a 
deux grands escaliers, et enfin, une autre grande 
voiite, suivie 6galement de quatre cages de grands 
escaliers. (Voir Taillefer, p. 59.) 

Le sol de l'ar£ne proprement dite se trouve & 
environ 6 m 60 au-dessous du niveau du sol actuel ; 
il se composait d'un sable gras, formant une couche 
d'environ m 66 d'6paisseur, au-dessous de laquelle 
s'6tendait un lit de recoupe de pierres reposant 
elles-m6mes sur le rocher. 

L'amphitheatre des Ar6nes aurait 616, d'aprfes 
M. de Taillefer, construit, ou du moins commence 
par Soter, affranchi de N6ron, et termini par ses 
h6ritiers. 

Le savant auteur des AntiquMs de Visone puise 
cette supposition dans un fragment description 
d6terr6 dans le jardin de la Visitation, d6pos6 au 
Mus6e$ et par lui tres habilement reconstitu6. 

Mais il confesse que ce n'est l& qu'une conjec- 
ture : « La seule chose, dit-il, qu'on puisse assurer 
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» avec certitude, c'est que la fondation de l'amphi- 
» theatre de V6sone date du Haul-Empire romain et 
» du premier sifecle de notre 6re. » 

« II 6tait, dit le docteur Galy (Vesone et ses 
» monuments), construit avec quelque recherche 
» en appareil smill6 ; les petites pierres des vomi- 
» toires, tr6s finement jointoy6es, et celles des 
> rares et minces massifs qu'on remar<jue encore 
» et qui d6passent a peine le niveau du sol, rap- 
» pellent, par leur taille et leur dimension, celles 
» de la Tour de V6sone. » 

Les galeries de Tamphithedtre formaient le 
c6te nord de la citadelle de V6sone. Au Moyen- 
Age, les Talleyrand, comtes de P6rigord, y bati- 
rent leur chateau des Ar6nes, ou Hostel des 
Rolphies, et, plus tard, les religieuses de la Visi- 
tation y placSrent leur couvent, en 4642. 

A force de sollicitations, et par tin miracle du 
Ciel, comme elles le d6clarent dans YHistoire de 
leur ordre a Ptrigueux, elles obtinrent des maire 
et consuls Tautorisation d'enfermer TamphithSatre 
dans leur enclos, a la condition « de ne le d6molir 
» ny gaster, ny en titer aulcunes pierres, et de 
» rendre foi ethommagea la ville, tous les ans, 
» avec un cierge de cire blanche d'une livre, pr6- 
» sent6 h la grille du choeur, le jour de la f6te de 
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» saint Louis, roi do France. » Cette concession 
dpn^a li§^ & bien des querelles entre les V^itapr 
dines et la municipality, et le pouvoir s^verain 
dut m6me intervenir pour y meltre un ternjLe, 

G'est aprfes l'expulsion des comtes du P6rigord, 
en 1426, que les restes du chateau de La Rolphie, 
ainsi que les ruines de 1' Amphitheatre , furent 
vendus 4 la ville moyennant la somme de 500 fr. 

II ne reste plus aujourd'hui des Arfenes que de 
rares vestiges qui permettent , cependant , d'en 
constater Pimportance et Tetendue. 

A quelles causes faut-il done attribuer leur 6tat 
actuel? M. de Taillefer n'h6site pas a con$id6rer 
que les destructions successives dontles Arfenes out 
6t6 Tobjet liennent a leur situation tout d'abord ; 
ensuile a la construction du chateau -fort de La 
Rolphie, et, plus tard, a sa demolition, en 1399, 
lors de l'arrfit du Parlement de France, qui ordonna 
de raser les chateaux et les forteresses des comtes 
du P6rigord ; et enfin, a la nouvelle construction 
que les religieuses de la Visitation firent de leur 
couvenl; car, bien que des conventions expresses 
Assent a ces dames un devoir rigoureux de la con- 
servation du monument, elles n'en ouvrirent pas 
moins, dans ses antiques masses, de nombregses 
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carries, sans que raufcorite sotogeftt a reprimer 
cetabns. 

« €'e& ainsi, dit M. de Taittefel 1 , que notre &m- 
» pbith6Atre, un des plus vastbs Edifices de Y6sone, 
» a presque entiftrement disparn. » 

Si on juge de l'importance de ce monument, par 
ce qui nous reste de ses ruihes, si on coitsidere 
les dimensions de l'emplacement qu'il occupait, 
on ne pent s'empecher de convenir qu'il 6tait digne 
desRomains, et qu'il fut construit pour l'usage 
d'une puksante et vaste contr6e. 

II serait injuste de laisser dans Poubli les noms 
des honorables citoyens de notre ville qui, soucieux 
du pass6 de notre vieille cite, firent tous leurs 
efforts pour en conserver les glorieux vestiges aux 
generations futures. 

C'esl cette preoccupation qui inspira inos 6diles, 
en \ 880, 6poque de Texposition r6gionale & P6ri- 
gueux, la pens6e d'installer aux Ar6nes le Concours 
d'horticulture. L'heureuse conception du trace, 
T616gante composition des massifs, les arbustes 
plants Qi et la, d6montr6rent immediatement tout 
le parti qu'on pourrait tirer d'un jardin public, 
pour conserver notre vieil Amphitheatre, en faire 
valoir les ruines et leur assurer, en peu de temps, 
une enceinte d'616gantes constructions. 
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L'6v6nement a justify ces esp6rances, et nous 
avons le droit de dire que la creation d'un nouveau 
et d'un des plus dtegants quaf tiers de notre ville 
est due, surtout, irintelligenteetpatriotique initia- 
tive de MM. Edouard Leymarie, ancien maire de 
P6rigueux, et Auguste Fournier-Lauriere, secretaire 
g6n6ral de notre vieille Soci6t6 d'horticulture. 

Ne quittons pas le jardin des Ar6nes sans signa- 
ler la ricente Erection, dans son enceinte, d'une 
616gante statue en bronze, represenlant une jeune 
Bacchante, acquise par notre ville, et due au ciseau 
d'un de nos compatriotes, M. Rivet. 
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Citadelle Romaine. 



V6sone poss^dait une citadelle romaine, qui, 
conslruite par un membre de la famille Pomp6e, 
et anterieure a Ffere chr6tienne , semble avoir 
servi de peristyle fortifte a un temple d6die au 
dieu Mars. (Audierne, p. 259.) 

Si le Temple a disparu. on en retrouve les traces 
dans de magnifiques d6bris de corniches, d'entable- 
ments, de frises, de chapiteaux, de futs de colonnes, 
dont les sculptures embtematiques sont un incon- 
testable indice de leur antique destination. 

Mais l'enceinte du temple lui a survecu, du moins 
en partie, et il est facile d'en constater les restes. 
Cette enceinte, en effet, affecte une forme cir- 
culaire irr6guli6re, et on en peut suivre les 
contours a parlir de Tangle form 6 par le couvent 
de Sainte-Marthe et la rue Bourdeilles, jusqu'a la 
Porte Normande, que le temps a respectee et qui 
s'616ve a c6t6 de la maison de Beaufort. 

Ce sont les murs de celte enceinte qui soutien- 
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nent la terrasse actuelle du couvent de Sainte- 
Marthe, celles des maisons Bardon et S6crestat, et 
qui servent de fondations a la maison de Beaufort, 
au chateau Barrigre, a la M^nutentioji, a la maison 
de Larmandie et au D6p6t de mendicity. 
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Chftteaux-Forts. 



Plusieurs chateaux -forts dSfendaient jadis la 
cite de V6sone. Un seul a survScu, celui de Bar- 
riere, auquel on semble avoir donne le nom de son 
restaurateur, et dont lesruines imposantes,aujour- 
d'hui couvertes de plantes, d'arbustes et d'un lierre 
touffu, altestent Pantiquit6 et l'imporlance. 

Le chateau Barriere, assorti de deux tours de 
construction romaine, repose incontestablement sur 
Ies fondations de l'enceinte fortifi6e du temple de 
Mars, et domine la ligne du chemin de fer de P6ri- 
gueux a Agen et & Brive. construite a ses pieds ; il 
est, apr6s la Tour de V6sone, le second monument 
du pass6 qui s'impose aux regards et a l'admiration 
du voyageur. 

Toutes les parties de ce monument n'appartien- 
nent pas a la mGme 6poque, ainsi qu'un examen, 
mGme sommaire, permet de le constater, et on y 
remarque, au point de vue de Parchitecture, la 
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trace des difife rents styles, k partir di n e si6cle 
jusqu'& nos jours. 

La tour la plus 61ev6e, ronde h TextSrieur et 
carr6e a l'interieur, serait Toeuvre du x e Steele. Le 
corps du chateau apparlient au xn e ; quelques 
fen&res et des portes int£rieures sont du xTi e siecle, 
et Thabitation actuelle, connue sous le nom de mai- 
son de Beaufort, et qui fut aulrefois co»sacr£e k 
une chapelle et a un caveau s6pulcral, remonte- 
rait, disent quelques auteurs, au xi e ou au xu° si6- 
cle. (Audierne, pages 345 et suivantes.) 

S'il est difficile de fixer d'une manure precise la 
construction du chateau Barrtere, Thistoire nous 
apprend que sa destruction est due a un incendie 
allum6 en 4575, 6poque des guerres de religion, par 
les protestants. Ge sont ces derniers qui, devenus, 
par le sort des armes, maitres de la ville de Peri- 
gueux et de la Cite, r6duisirent cette forteresse a 
T6tat oii on la voit encore. 

Que ceux qu'inl6ressent les vestiges du passe, 
qui ont le culte de l'arch6ologie et qui cherchent 
k reconstituer par la pens6e, a Taide des ruines que 
le temps a respectees, les monuments antiques, 
n'hesitent pas k rendre au chateau Barrifere une 
pieuse visile. lis seront recompenses de leur p£le- 
rinage par la beaute du site et par la vue d'une 
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int6ressante collection de futs de colonnes, de cha- 
piteaux, de frises, de fragments de statues, des- 
criptions, de sculptures diverses, d'une conservation 
parfaite, de cippes fun^raires, etc., etc. 
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Eglise Saint-fitienrie de la Gitd. 



L'Eglise dela Cit6, & cause de son origne mftme, 
ne trouverait pas sans doute ici sa place au 
nombre des monuments de V6sone. 

Notre but, en la recommandant, d6s k present, & 
la visile du lecteur, est d'6pargner a ce dernier un 
retour sur ses pas lorsqu'il se trouvera au centre 
de la ville qui se substitua peu & peu au stege du 
vieux municipe romain. 

L'6glise St-Etienne de la Cit6, contemporaine de 
T6glise abbatialede St-Front, a 6t6 cathSdrale de fait 
jusqu'en 4669.EUe comprenait,primitivement,troig 
coupoles, pr6c6d6es d'un grand clocher. La partie 
la plus ancienne est d6molie et il ne reste dela 
premifere coupole que des arrachements bien 
visibles sur la facade actuelle. Des fouilles, op6r6es 
par les soins du Ministfere des Beaux-Arts, il y a 
trois ans, ont permis de relrouver, absolument 
intactes, toutes les fondations et le socle de cette 
partie de l'6difice, ainsi que le p6rim6tre du clo- 
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cher disparu. A la suite de ce Ira vail, on fut oblige 
de reeomblfcr les tranches faites et il ne reate 
plus trace de ces recherches. II sera toujours pos- 
sible dB revoir ces prScieux vertiges, le jdur oti 
des mesures seront prises pour agrandir la place 
actuelle, car ce recomblement a &4 Wit avec soin. 
TJne particularity curieuse peut-fitre signage k ce 
sujet : On retrouva les fonds baptismaux ancieiis, 
h leur place exacte, et apr6s dessinTelevS exacte- 
ttimt, on remblaya sans rien changer Hi cette 
strange disposition. 

Des deux coupoles existantes, Tune est plus 
ancienne que Pautre. Celle qui sert de sanctuaire 
est du xn e Steele et porte tous les signes d'une re- 
construction assez r6cente ; e'est, en effet, au xvi e 
si&cle, que T6v6que de la B6raudiere fit, avec les 
mat6riaux anciens judicieusement r6employ6s, r6- 
6difier cette partie de l'Sdifice ruin6e par les pro- 
testants. 

On remarquera dans l'eglise le grand Retable 
en bois sculpts, dit-on au xvn® Steele par un seul 
ouvrier et qui a 6t6 c6d6 par la fabrique de St- 
Front a celle de St-Etienne, apr6s avoir longtemps 
d6cor6 le college des J6suites. 

Le tombeau de Jean d'Asside avec ses inscrip- 
tions. —(Ce monument a6t6 moute 4 en entier et 
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figure au mu$6e duTrocad6ro). — La table pascale, 
qui remonte & 4463,— m6ritent un examen attentif. 

I/appui de communion, moderne, est la repro- 
duction exacte d'un fragment de grille trouv6 dans 
les fouilles et que Ton croit une oeuvre de serrure- 
rie du xi* sifecle. 

II ne reste de l'ancien Ev6ch6, dont le couvent 
actuel des soeurs de Ste-Marthe occupe Templace- 
ment, qu'une charmante chapelle du xvi e si6cle, 
dont les fines sculptures et la voute savante sont 
justement c616bres. 
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Puy St-Front. 



En nous 61oignant de la Cit6 pour p6n6trer au 
centre de la ville de P6rigueux actuelle, il importe 
de rappeler que le Puy St-Front, qui en a formS 
le noyau, 6tait circonscrit et prot6g6 par un mur 
d'enceinte dont les premieres fondations remonte- 
raient, parait-il, au r^gnede Philippe- Auguste. 

Ce mur ne comprenait pas moins de 28 tours ou 
demi-tours, rondes ou carries et de 12 portes dont 
les principales 6taient celles de St-Roch, de Taille- 
fer, de Mouchy, de PAiguillerie, deLaLimogeanne, 
du Planlier, de TArsault et de Tornepiche. 

On aura, du reste, une id6e de ce systeme de 
fortification en consultant Le way Pourtraict de 
la Ville de Pirigueux, qui se trouve a la magnifi- 
que bibliothfcque de notre ville et dont on obtiendra 
facilement la communication de M. Cailliac, k 
la surveillance du quel sont confines de nombreu- 
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ses richesses bibliographiques dont nous dirons 
quelqaes mots & la fin de ce travail. 

Les portes auxquelles nous faisons allusion 
Staient flanquSes de tours dont la seule qui subsiste 
aujourd'hui, la Tour Malaguerre, situ6e h proximity 
de la place Francbeville, est surtout remarquable 
par ses belles proportions. 

Son appellation, s'il faut en croire une tegende, 
lui viendrait du nom d'un lieutenant qui y fut en- 
ferm6 et retenu prisonnier pendant plusieurs 
ann6es. 

Le premier monument qui doit, au point ou nous 
sommes arrives, attirer nos regards et solliciter 
noire attention, est la cathedrale de St-Front. 
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Sflint-Front. 



Saint-Front de P£rigueux 6Ufit, primitivemeflt, 
l'^glise d'une abbaye de Tordre de Saint-Beuott ou 
d$ Saint-Augustia. Cette abbaye avail sucp6d6 i3t ua 
college de religieux fond6 de temps immemorial et 
fut plus tard r6unie & rEv6ch6, sous le titre de 
m$nse abbatiale avec chanoines reguliers. L'6gli§e 
devint cath6drale en 1581, mais n'obtint ce titra 
oCBciel, au detriment de Saint-Etienne de la Cil$, 
qu'eu1669. 

La cath6drale actuelle comprend deux 6glise& 
distinctes, soud6es l'une a l'autre. 

La premiere, qui remplacait Toratoire b&ti par 
saint Front lui-m6me au i er siecle, fut constrnite au, 
vi e siecle par T6v6que Chronope. Elle est connue 
des arch6ologues sous le nom d 1 « iglise latine. », 

La seconde fut erig6e au x e si6cle par l'6vGque. 
Frotaire, et on la d6signe par le nom d' « Eglise, 
bysantine. » 

L'6glise dite « latine » fut Tobjet de nombreus$& 
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modifications jusqu'en 984. A cette 6poque, son 
chevet fut d6moli pour faire place k la par Lie occi- 
dental d'un nouvel Edifice. On ne conserva que les 
deux confessions qui le flanquaient, et sur deux 
trav6es de la nef centrale de P « Eglise latine, > 
Frotaire 61eva le clocher actuel. 

Des vestiges norabreux de murs, piliers, colonnes, 
facade occidentale, pignons, permetlent de se ren- 
dre comple de ce qu'6lait cette « Eglise laline » 
avant sa mutilation, n6cessil6e par la construction 
de l'6glise dite « byzantine. » 

Cette derntere, qui fut a peu pres termin6e en 
1002, ne fut consacr6e qu'en 1047. Elle avait exig6 
dix-huit ans de travaux. 

II est reconnu par tous les savants comp6lents et 
s6rieux que Poeuvre de restitution, telle qu'elle se 
poursuit depuis 1853, est d une exactitude et d'une 
fid61it6 scrupuleuses dans la reproduction des for- 
mes et des details de construction, et on peut affir- 
mer que c'est bien Pceuvre de Frotaire exactement 
respect6e quoique rajeunie, qu'on a sous les yeux. 

Par sa disposition g6n6rale, cet Edifice parait 
£tre le produit d'un art oriental, et quelques analo- 
gies avaient tout d'abord fait croire qu'un architecte 
grec, v6nitien ou syriaque avait preside aux tra- 
vaux. Sainte-Sophie de Constantinople, Saint-Marc 
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de Venise, Saint-Vital de Ravenne, paraissaient 
avoir inspire PSdification de Saint-Front de P6ri- 
gueux. Des 6tudes rScentes ont prouvS que TOrient 
n'a pas exerci une influence aussi d6montr6e et 
aussi directe qu'on le supposait tout d'abord. Saint- 
Front est, au fond, un monument unique au monde. 
Par son plan, sa structure, son ornementation, il 
est un type qui a cr66 toute une s6rie de monu- 
ments. Sa construction met en oeuvre , des le 
x« si6cle, des proc6d6s de coupe de pierres et d'6- 
quilibre de matSriaux qui devaient, aux xu e , xm # 
et xiv § stecles, faire de l'architecture frangaise une 
des plus remarquables manifestations que le g6nie 
d'un peuple puisse offrir a l'admiration du monde. 

L'autel principal el la chaire sont du xvn* si6cle. 
Les fonts baptismaux, le tombeau de P6v6que 
Georges, l'autel de la Vierge, sont des oeuvres mo- 
dernes du sculpteur Michel Pascal. Les vitraux ont 
6t6 peints par MM. Gerente et Didron. 

On visitera avec fruit les cryptes et surtout la 
tr6s curieuse grotte ou, suivant la Gallia Christiana, 
saint Front se retirait, aux jours de danger, avec 
ses disciples. Cette grotte, d6couverte par hasard, 
en 4876, est le type des ermitages du i er sifecle. 

En 1120, un incendie d6truisit le monastSre et 
fondit les cloches dans le clocher. Les traces de 

3 
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cet incendie sont encore visibles sur les murs. 
Cetle catastrophe necessita la reconstruction des 
Mtiments et cloltres detruits. Les ressources man- 
qu^rent pour l'achever, et la cour du cloltre prin- 
cipal fut combine de d6bris a diverses 6poques. Un 
d^blaiement recent permet de se rendre comple 
des anciennes dispositions du monast6re, qu'on se 
propose de conserver et de restaurer. Les galeries 
offrent a TarchSologue de nombreux sujets d'6tude. 
Le puits de la cour dale du xn e siecle. Sa profon- 
deur totale depasse trente metres, sur lesquels 
l'eau en occupe dix. C'est a peu prfes le niveau de 
la riviere l'lsle. 
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Monuments du Moyen-Age. 



Nous avons d6j&, dans le r6cit qui pr6c6de, 
expos6 que quelques unes des parties du cha- 
teau Barrifere devaient remonter au moyen &ge ; 
mais ce n'est pas le seul de nosvieux monuments 
qui porte les traces de l'architecture de cette 
6poque. 

Notre ville en offre d'autres prScieux vestiges. 
Signalons, notamment, l'ancienne maison Duverd, 
situ6e sur la place Marcillac ou de l'ancien 
Ev6ch6, et la maison qui fait Tangle, cdt6 droit 
des rues Taillefer et Saint-Silain. 

Tout pr6s de la place du Goderc s'61&ve aussi, 
au fond de Timpasse Limogeanne, l'ancienne 
maison Fauconney, dont le genre de construction 
iudique le xn e ou le xui - stecles. 

On remarque, enflin, au fond de la rue Auber- 
gerie, Jtproximit6 de la place de l'ancienne Pr6- 
fecture, un vaste immeuble, flanqu6 d'une tour 
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surmont6e d'une terrasse assortie de cr6neaux, 
connue sous le nom de maison Lacout. 

Cette maison, qui semble remonter au xv f siScle, 
aurait appartenu a la famille Salegourde. 

II est bien regrettable que des restes informes 
nous permetlent seuls de signaler h 1'attention 
du lecteur une maison silu£e dans la rue des 
Farges,aux n<> 8 23 et 25,connue sous le nom de Cou- 
vent des Dames de la Foi, et qui remonteau 
xn° sifecle. — En 1850, la facade en 6tait encore 
parfaitement conserve et, moins d'un an aprfes, 
une main barbare — son proprtetaire inconscient, 
sans doute, — en avait dStruit presque tous les 
ornements. 

Les traces de la mutilation sont visibles, dit 
M. I'abb6 Audierne, et seule, la corniche sup6- 
rieure, sculpt6e en forme d^chiquier, a pu fetre 
conserve, sans doute & cause de son Ovation 
au-dessus du sol. 

La facade de cette maison 6tait d^coree de deux 
rangs d'arcades superpos6es, au nombre de cinq. 
Ces arcades a plein cintre, dans T6tage sup6rieur, 
offraient, dans le rang inf6rieur, un commence- 
ment d'ogive. Toutes Slaient d6cor6es d'une 
archivolte festonn6e, reprdsentant un fer de lance 



Digitized by VjOOQlC 



— 37 — 
dans chaque feston et s6par6es par deux colonnes. 
La tradition rapporle que le conn6table 
Duguesclin logea dans celte maison, lorsqu'il vint 
en P6rigord. 
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La Renaissance k P6rigueux . 



^architecture de la Renaissance, c'est-a-dire 
de cette 6poque ou les sciences, les lettres et les 
arts se r6veill6rent et fleurirent de nouveau, 
revftt un cachet particulier, un caract&re sp6cial 
qu'il est facile a tous de reconnaltre. 

Signaler au vogayeur les monuments de cette 
6poque, c'est Tinviter a leur rendre visite, avec 
la certitude qu'il en appr6ciera le m6rite. 

De nombreuses maisons furent, au xvi e sifecle, 
6difi6es dans Tenceinte du Puy-St-Front, et il en 
est plusieurs qui, par la richesse de leurs sculp- 
tures et leur 6tat de conservation, sont dignes 
de fixer l'attention de tous ceux qui ont le culte 
des arts et de la science. 

Ob6issant a une pieuse pens6e, heureux d'6vo- 
quer ici le souvenir d'un ami d'enfance, Alfred 
Magne, dont le concours toujours affectueux 
et empress6, dans les situations 61ev6es qu'il 
occupa, me permit souvent d'obliger de nom- 
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breux camarades, il m'est agrGable d'associer 
son nom & celui d'un monument de la Renais- 
sance dans la description duquel il a uni la grace 
du po6te a la science d'un veritable artiste. Je 
veux parler des anciennes maisons Lambert et 
Cayla, connues sous le nom de Maisons du bord 
de Feau, a cause sans doute de leur situation sur 
les bords de Tlsle. 

. C'6tait en 1872, au Conseil g6a6ral de la Dordo- 
gne ; il s'agissait alors d'obtenir, du Gouverne- 
ment, le classement de ces deux Edifices au 
rang des monuments historiques. 

ChargS, par la Commission des Objets divers, 
de l'Stude de cette interessante question, Alfred 
Magne fit le rapport suivant, a la stance du 28 
aoiit : 

« Qui de nous, Messieurs, disait le sympa- 
thique et lettr6 rapporteur, en passant sur le 
quai, n'a 6t6 frapp6 du style remarquable de 
ces deux maisons, charmants modules du xv e et 
du xvi* sifccles, et qui de nous n'a vu, avec 
tristesse, leur 6tat de v6tust6, de degradation, 
d'abandon, pour ainsi dire,aux ravages du temps, 
sans qu'une main amie vienne en effacer les 
traces, pour con server a nos neveux ces souve- 
nirs d'un autre &ge ! 
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» Puisque l'occasion m'en est fournie, laissez- 
moi, Messieurs, vous faire un aveu : combien 
je regrette ce vieux P6rigueux que nous avons 
tous connu. 

» Qu'est devenu ce panorama si pittoresque, 
vu de l'autre c6t6 de la rivi6re, lorsque la ville 
baignait dans Teau, ses vieilles maisons aux fenfe- 
tres ogivales, orn6es d'arabesques ou de rin- 
ceaux, et, pour la plupart, enguirland6es de 
plantes grimpantes ; lorsque la Tour Barbecane 
s'avan$ait dans la riviere, ayant Fair, encore, 
de vouloir barrer le passage, comme au temps 
jadis, et de prot6ger les delicieux hdtels, les 
uns 616gants et gracieux, a terrasses soutenues 
par des colonnettes ; les autres, majestueux avec 
leur cr6neaux ouvrag6s ; lorsque le vieux pont, 
avec sa sortie cr6nel6e du cdte des Barris, le bar- 
rage, le moulin de St-Front, puis les maisons 
en bois compl6taient le paysage plein d'attrait 
que les Strangers de passage ne manquaient 
jamais d'aller voir. 

» Ges deux maisons, dont Tune flnement 
sculpWe et de forme 16g6re, sont bien le plus 
ravissant module de la Renaissance qu'on puisse 
voir. » 
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Et Alfred Magne concluait en demandant au 
Conseil g6n6ral d'6mettre le voeu : 

« Que M. le Ministre des Beaux-Arts veuille 
bien ordonner le classement, comme monument 
historique, des Maisons du bord de Teau, appar- 
tenant aux families Lambert et Cayla. » 

Apr&s avoir admirt ces maisons dont nous 
venons dedonner,pour des raisons que le lecteur 
nous pardonnera, una description si complete, 
abandonnons les bords de lisle et remontons au 
centre du vieux P6rigueux. 

Un des plus beaux specimens de ^architecture 
du xvi e Steele est, incontestablement, a ne consi- 
derer que sa facade remarquablement conserv6e, 
la maison situ6e au n° 17 de la rue Liraogeanne 
et qui appartient aux hSritiers de M. Estignard, 
longtemps maire de notre ville. Gelte fagade 
comporte des cordons enpierre d'une inapprecia- 
ble finesse, et sa porte d'entr6e, ainsi que les 
belles lucarnes de sa toiture, sont curieuses par 
la dSlicatesse de leurs ornements. 

La salamandre sculpWe dans le fronton de la 
porte d'entrte indique l'Spoque de sa construc- 
tion. 



y 
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La maison qui fait Tangle des rues Aiguillerie 
et St-Louis n'est pas moins remarquable que la 
maison Estignard par rornementation de ses 
fen&res, et, surtout, par saporte d'entr6e g6n6ra- 
lement connuesous le nom de porte du p&tissier, a 
cause certainement d'un des propri6taires de Tim- 
meuble qui y exer$a longtemps cette profession . 

Au-dessus du linteau de cette porte , il y avait 
des armes, mutil6es depuis. 

On remarque au-dessus de Tecu et sur le lin- 
teau deux inscriptions en caractferes gothiques, 
deux autres a droite et a gauche, en caractfires 
cursifs. 

Voici ces inscriptions. 

l re inscription, au-dessus des armes : 

MEMENTO-MORI. 

2 e inscription, sous le linteau de la porte : 
Quelques mots en sont 16g&rement alt6r6s. 
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maisil est encore possible de luL jrestituer son 
veritable texte. Le voici avec sa traduction : 

QUISQUIS AMAT DICTIS ABSENTUM RODERE FAMAM, 
HANC DOMUM VETITAM NOVERIT ESSE SIBI. 

Que celui qui se plait, par ses propos, a mordre a la 
reputation des absents, sache que Vaccte de cette demeure 
lui est interdit. 

3 C inscription, a droite de l'6cu : 

SUMA QUIDKM LAUS EST 
DISPLICUISSE MAUS. 

4° inscription, a gauche de l'Scu : 

DOMUS. CONSTRUCTIO, ANNO-D NI 1518. 

FAVENTE. ALTISSIMO 

Cette maison aurait, croft-on, appartenu au 
cardinal de P6rigord. 

Ne nous Sloignons pas de cette porte sans en- 
trer tout h c6te, dans la maison situSe au n° 2 de 
de la rue de la Sagesse. 

Au fond du couloir et avant de gagner l'esca- 
lier, s'616ve une porte, style Renaissance^ dont le 
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linteau est d6cor6 de ravissantes sculptures, dans 
un 6tat parfait de conservation et au centre des- 
quelles on remarque les armoiries des families de 
Chalup et de Langlade. 

Dissimutees, sans doute, par une vieille boise- 
rie, ou sous une couche de pl&tre, qui en ont 
assur6 la conservation, ces d&icates sculptures 
n'ont 6t6 dGcouvertes qu'il y a 5 ou 6 ans & peine. 

L'ancienne maison de La Gibertie, devenue, 
depuis, la propri6t6 du comte de Lestrade de 
Lacousse, est situ£e a Tangle de la rue de la 
Sagesse et de la place du God ere. Rien, dans ses 
murs ext6rieurs, ne r6vfele Tantiquit6 de son 
origine ; elle a toutes les apparences d'une cons- 
truction moderne, et on passerait indifferent 
devant elle, si on n'6tait convi6 h en franchir le 
seuil pour y admirer une veritable merveille 
d'architecture. 

Nous voulons parler d'un escalier quasi-monu- 
mental qui est un chef-d'oeuvre du xvi* sifecle. 

Chaque palier est soutenu par des colonnes 
torses, cannetees ou disposes en forme de 
balustre. — Ces colonnes sont d6cor6es d'orne- 
ments varies. Sur les unes, on remarque des 
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arabesques, des feuillages de diverses natures, des 
boucliers, des casques, etc. Leurs chapiteaux sont 
assortis de mascarons, de monstres ail6s, et 
autres figures fantastiques. 

Les caissons du plafond sont d£cor6s de lozan- 
ges, de rosaces, de rinceaux, d'armes de toutes 
espfcces et de bustes de cavaliers. 

On y remarque aussi un 6cu dont les armes 
ont 6t6 effac6es, mais dont les lettres enlac6es 
subsistent encore : un H el un S. 

L'ancienne maison de Langlade, que possfede et 
qu'habite aujourd'hui un ancien et honorable 
magistrat, M. Coulombeix, occupe le n° 15 de la 
rue du Plantier. 

Elle se recommande sp6cialement & Tattention 
du visiteur par plusieurs des plafonds du rez-de- 
chaussee et par une grande cheminee d'une pi&ce 
du premier 6tage. 

Les sujets nombreux et varies dont sont ornGs 
les caissons de ces plafonds, Phabilete avec 
laquelle il sont ex6cut6s, justifient un examen 
minulieux et doivent determiner le touriste a 
solliciter l'accfes de cet immeuble, qui s'ouvrlra 
gracieusemenl devant lui. 
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Dans cette m6me rue du Plan tier qui semble 
avoir 6t6, pendant longtemps, ie s6jour pref6r6 
de notre aristocratic, se rencontrent d'autres 
maisons remontant au xvi e sifecle, et qui m6ritent 
particuli&rement d'appeler Tattention par d'int6- 
ressantes sculptures inl^rieures. 

Telles les maisons de Page et de Sanzillon, 
situ6es aux n os 27 et 25 de cette rue. 

Mais, de tous les monuments de la Renaissance 
que nous venons de citer, le plus beau, le plus 
complet sous tous les rapports, 6tait. sans con- 
tredit, la chapelle de la Cit6, connue, autrefois, 
sous le nom de chapelle de TEvftcW, et que com- 
prend, actuellement, dans sa vaste enceinte, le 
monastfcre de Sainte-Marthe. 

II ne reste plus aujourd'hui de ce monument, 
auquel nous avons d6ja fait une allusion discrete, 
que la partie de Test, qui formait le sanctuaire. 

Glass6 au rang des monuments historiques, 
ce fragment d'6difice religieux, qui remonte a 
1'annSe 1521, se trouve, d6sormais, plac6 sous la 
protection du Gouvernement. 

II convient, dit M. Tabb6 Audierne, d'attribuer 
les sculptures qui r6gnent avec profusion dans ce 
chef-d'oeuvre de la Renaissance a un de ces fa- 
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meux artistes italiens attires en France, dans le 
xvi° sifecle, par plusieurs de nos rois. 

Aux pieds du coteau d'Ecorneboeuf, 4 proximity 
de la route de Bergerac et sur les bords de l'lsle, 
s'6l6ve une construction k laquelle nous nous 
reprocherions d'avoir refus6 une place dans 
celte 6tude. Nous voulons parler de cette vieille 
maison, noircie par le temps, couverte de mousse, 
et dont les cheminSes aux formes bizarres, les 
ouvertures en pleins cintres et a voussoirs s'im- 
posent k l'attention. 

Nous nous trouvons 1& dans une de ces anciennes 
leproseries, destinies a recevoir les pterins ou 
les crois6s h leur retour de Palestine, et ce n'est 
pas sans quelque salisfaction qu'aprfes en avoir 
suivi les contours, nous visitons l'interieur, bien 
digne d'attention, de ce monument du xn e sifecle. 

Nos lecteurs complfeteront utilement, par une 
double visite, celle des divers monuments sur 
lesquels nous venons d'appeler leur attention. 

Nous voulons parler d'une visite.a la Bibliothfe- 
que municipale et a notre mus6e arch6ologique. 
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C'est en 1781 qu'une Soci6t6 litteraire existant 
& PGrigueux c6da sa bibliothfeque & la munici- 
pality h la condition d'en permettre l'usage au 
public. 

Quelques ann6es aprfes (1795), des repr6sentants 
du peuple,en mission dans la Dordogne, r6unirent 
& cette premiere collection une grande quantity 
de livres provenant des abbayes de Chancelade, 
de Brantdme,de Ligueux, du collfege des J6suites, 
du chateau de La Force, ainsi que de quelques 
autres chateaux, et efferent, ainsi, la Bibliothfeque 
de TEcole centrale, qu'on venait de fonder. 

L'Ecole Centrale ayant 6t6 ferm6e le l er fructidor 
an xn, sa bibliothfeque devenue, en vertu, d'un 
arr6t6 des consuls en 1803, propri6t6 de la ville, 
fut mise & la disposition du public en 1809. 

Depuis prfcs de 50 ans, les dons de l'Etat, quel- 
ques Iib6ralit6s privies et de nombreuses acqui- 
sitions ont enrichi la Bibliothfeque, qui ne con- 
sent, aujourd'hui, gufire moins de 30,000 volumes. 
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Nos lecteurs y trouveront Les Antiquitis de 
Vesonc, par M. le comte Wlgrin de Taillefer, Le 
Pirigord illustri de M. I'abb6 Audierne, et plu- 
sieurs trfes int6ressantes plaquettes de l'6rudit 
docteur Galy, le regrettS president de notre 
Soci6t6 Arch6ologique ; tous ouvrages dans 
lesquels nous avons puis6, aprfcs en avoir, jious 
m6me, v6rifi6 l'exactitude, sur place, la plupart 
des 616ments de l'Stude qui prScfcde. 

Ajoutons que pour peu que chez ceux qui nous 
feront l'honneur de nous lire, Tamour de l'archi- 
tecture et de l'arch6ologie se double de r amour 
des vieux livres, des belles Editions, des reliures 
de luxe, des parchemins rares, ils n'ont qu'a se 
rendre a la rue du Petit-S6minaire, ou, sur leur 
demande, M. Cailliac, l'obligeant conservateur de 
notre Biblioth6que, leur servira un veritable rSgal 
de lettr6s. 

En presence de la valeur inappreciable de ce 
d6p6t public, nous regrettons vivement d'etre 
sans autorit6 aupr£s des 6diles de notre ville ; 
mais usant ici d'un droit qui appartient h tout 
le monde, nous 6mettons le voeu que notre 
Bibliothfcque soit d6plac6e sans retard, et sous- 
traite ainsi aux incessants dangers d'incendie qui 
la menacent depuis deja trop longtemps !! 

4 
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La visite de ce mus6e, dont la direction est 
aujourd'hui confine & un homme aussi savant 
que modeste et sy mpathique, I'honorable M . Hardy, 
ne procurera pas a ceux qui 6prouvent du plaisir 
a 6voquer le pass6, de moindres surprises que 
l'examen et l'6tude de la BibliothSque dont nous 
venons de parler. 

Ce mus6e, dans la partie notamment r6serv6e 
aux pierres, aux inscriptions, aux m6dailles, aux 
armes primitives utilises par nos pfcres, est d'une 
inappreciable richesse, qui permet, pour ainsi 
dire, de reconstituer, par lapens6e, les transfor- 
mations successives de la civilisation dans notre 
pays, depuis les temps les plus recutes jusqu'Jt 
nos jours. 

DA a rinitiative de MM. de Taillefer et de 
Mourcin, qui le constitu&rent, tout d'abord, avec 
le rSsultat des fouilles entreprises sur le terri- 
toire de Vesone, notre mus6e ne comprenait gu&re 



Digitized by VjOOQlC 



- 51 - 
que quelgues inscriptions curieuses au point de 
vue 6pigraphique local, et en partie mal lues ou 
inexpliqu6es. 

Peu k peu, et grftce au docteur Galy, dont le 
nom est indissolublement Ii6 k tout ce qui 
touche iU'art en P6rigord,gr&ce, aussi, k d'autres 
savants que possfcde noire pays, le mus6e vit- 
s'accroitre sa modeste collection. C'est ainsi que 
nous avons vu s'ajouter aux vestiges du pass6 
d6ja recueillis el pieusement conserves, des flits 
de colonnes, des frises, de superbes bas-reliefs, 
des fibules, des amphores, des lampes, des urnes 
fungraires, des tombeaux, et quelques fragments 
de mosaiques qui r6vfelent le luxe et la richesse 
des habitations de notre vieille Visone. 

Le musSe n'est pas moins remarquable par son 
importante collection de m6dailles, dont un grand 
nombre excitent, cbaque jour, Tadmiration des 
connaisseurs. 

II s'est aussi beaucoup enrichi en ce qui con- 
cerne les vestiges des temps pr6historiques, et 
nous avons entendu dire que sa collection de 
silex taill6s et d'ossements ouvr6s de la periode 
quaternajre ou de la fin de cette p6riode, 6tait la 
plus complete et la plus belle qui exist&t, aprfcs 
celle de Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 
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Nous aurions termin6 lat&che que nous nous 
Gtions propos6e si, dans Tint6r6t des nombreux 
touristes qu'attirent, chaque annSe, tout a la fois, 
les richesses arch6ologiques et artistiques de 
notre vieux Perigord, et le charme de paysages 
varies, il ne nous avait paru pratique de signaler 
a ces voyageurs quelques excursions agi Sables, 
en dehors de notre ville, dans notre arrondisse- 
ment, ou sur ses limites. 

C'est ainsi que nous les convions tout d'abord 
a aller admirer, tout prfes de PSrigueux, sur la 
route nationale de La Rochelle, les restes de la 
riche abbaye de Chancelade, dont la facade 
de l'6glise remonte a Tan 11^0, epoque de sa 
fondation. 

A c6t6 de Tabbaye s'616ve une chapelle dont 
Tarchitecture est remarquable, mais qui est 
aujourd'hui affectee a une destination profane. 

En prenant le tramway k la halte des Grazes, 
on passe rapidement devant les Carriferes de 
Chancelade, dont r6boulement et ses suites cau>- 
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sferent, en 1884, une si profonde emotion dans la 
France enttere. 

La station qu'on rencontre ensuite, Chdteau- 
rEviqae, est surtout reraarquable par un mo- 
nument gothique dont le nom indique l'ancienne 
destination de maison de campagne des ftvSques 
du P6rigord. 

C'est dans ce ch&teau, construit vers le milieu 
du xiv e si&cle, que l'Evfique Pierre Fournier fut 
assassin^ par ses domestiques, le U juillet 1575. 

Un grand norabre de constructions presque 
neuves et assorties d'une chapelle. servent, pour 
sinsi dire, au midi, de ceinture au cMteau et 
attirent les regards par la blancheur de leurs 
murs et l^clatde leurs toitures en briques rouges. 

Elles forment une des plus importantes succur- 
sales, en Province, de la Congregation des Filles 
de la Charite. 

Ce Couvent a 6te fond6 en 1869, aprfes que le 
cur6 de la paroisse, l'abbe Petit, eut dGcouvert et 
victorieusementetabli que saint Vincent-de-Paul 
avait 6t6 ordonn6 pr6tre dans l'eglise St-Julien 
de CMteau-r6v6que. 



Digitized by VjOOQlC 



— S4 — 

A quelques minutes de la station de Valeuil, 
on trouve le chef-lieu d'une charmante commune, 
Bourdeilles, dont les maisons, conslruites sur les 
bords rianls de la Dr6ne et au-dessus, sont domi- 
nies par un ch&teau hislorique dont l'origine 
remonte aux xn°, xm e , xiv e et xvi° sifccles. 

Ce monument, qui est aujourd'hui un des plus 
curieux specimens des forteresses du Moyen- 
Age et des constructions de la Renaissance, se 
compose de deux chateaux : Le ch&teau teodal et 
celui de la Renaissance. 

Le donjon, proprement dit, qui domine tous les 
environs, est une haute tour octogonale dont les 
quatre Stages, vofttSs en arfetes, sont couronn6s 
par de grands machicoulis cintr6s. 

Aprfes avoir pass6 entre plusieurs mains, le 
chateau de Bourdeilles est, aujourd'hui, la pro- 
pri6t6 d'Henri-Nicolas-Joseph-Marie-H61ie comte 
de Bourdeilles. 



Six kilomfetres a peine nous sSparent de Bran- 
t6me, une des villes les plus|pittoresques, les plus 
coquettes qui se puissent imaginer. En entre- 
prendre la description, d6passerait les limites du 
cadre que nous nous sommes trac6 et ne rendrait 
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qu'imparfaitement la vue de ce vieux couvent, 
jadis la demeure de religieux B6n6diclins, de ce 
curieux clocher d'une Sglise dont la fondation 
remonte a Charlemagne, de ces clollres antiques, 
de ces sources aux eaux vives et limpides comme 
le plus pur cristal, de cette rivifcre de Dr6ne 
d'une transparence sans pareille, de ces grottes, 
enfin , au fond desquelles on remarque avec 
6tonnement les plus originales sculptures. 

Brantdme est une ville qu'on ne d6crit pas ; 
c'est un veritable bijou qu'il faut voir, admirer 
sous toutes ses faces, et dont le souvenir, quand 
on s'en 61oigne, laisse l'esprit sous Tempire d'un 
veritable enchancement. 

Le nom du maire actuel est, dSsormais, inse- 
parable de celui de cette ville, a Tembellissement 
de laquelle (il est juste de le reconnaitre), il a 
puissarament contribu6, et le touriste est assurt 
de trouver, chez le docteur Puyjoli de Meyjou- 
nissas, un veritable artiste toujours empress6 a 
faire les honneurs de sa commune et toujours 
prftt a faciliter et, souvent, h diriger lui-m6me la 
visite de ses merveilles. 

La facility qu'on a de trouver, a Brantdme, deux 
loueurs en mesure de satisfaire a toutes les exigen- 
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ces, doit determiner les toaristes a visiter, en 
voiture, les monuments de cette region. 

Dirigeons, tout d'abord, nos pas sur la route 
de La Rochelle et n'h6sitons pas h aller frapper 
au ch&teau de Richemont, situS sur la limite de 
la commune de Saint-CrSpin, dont il domine le 
bourg ; il appartient, aujourd'hui, a un des hom- 
mes les plus obligeants et les plus justement 
estimSs de la contrGe, le comte Adh6mard de 
Saint-Legier. 

On est assure de trouver. dans cette hospitaliere 
demeure, ancienne residence de Messire Pierre 
de Bourdeilles, seigneur de Brantdme et autres 
lieux, l'accueil le plus gracieux, d'y recueillir les 
renseignements les plus precis sur son antique 
destination, et d'y visiter, dans tous leurs details, 
les difterentes parties de cet Edifice, dont la moins 
int6ressante n'est certes pas la chapelle, dans 
laquelle fut enterre, le 5 juillet 1614, le ceiebre 
auteur des Dames Galantes. 

Le docteur Galy a consacre a ce chateau et a 
sa chapelle une trfes interessante notice imprim6e 
chez Dupont en 1880. 

Du chateau de Richemont, il faut revenir sur 
ses pas, si on veut, dans la m6me journee, exami- 
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ner en passant, ou visiter en detail plusieurs 
monuments dignes d'attention qui se trouvent 
situ6s dans le canton de Champagnac-de-B61air 
que nous avons, depuis d6ja longtemps, l'honneur 
de reprGsenter au Conseil g6n6ral, et dont il nous 
est, a ce tiLre, agr6able de faire les honneurs aux 
Touristes qui voudront bien suirre l'ilin6raire 
que nous leur conseillons. 

A Champagnac mSme, petite ville construite 
au-dessus de la Drtine dont elle domine la vall6e, 
on remarque une 6glise Romane qui remonte 
au xvi e si&cle ; — accot6e h l'ext6rieur et au 
fond, de puissants contreforts, cet Edifice est 
orn6, dans la m6mepartie, d'une rosace de grande 
dimension, merveilleusement sculptSe a vives- 
aretes. 

Sa porte d'entrSe, qui s'ouvre latGralement, a 
du, autrefois, 6tre fort belle ; mais une mutilation 
impie, a peu prfes complete, en a fait disparaltre 
tous les ornements. 

Remarquons, avant d'arriver a Quinsac, & notre 
gauche, au dela de la rivtere, le chateau de 
Vaugoubert, avec son immense terrasse b&tie sur 
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le roc et une 6l6gante tour gothique, trfts habile- 
merit restaur^ par le vicomte de Cosnac. Cou- 
verte de lierre, assortie de cr6neaux et surmontSe 
d'une fteche qui dSpasse la toiture du chateau, 
cette tour, qui sert de chapelle et est, pour ainsi 
dire, adoss6e & des arbres s6culaires, produit, de 
la route ou du bourg de Quinsac, l'effet le plus 
pittoresque. 

Propria actuelle de M. le comte de Lestang 
d'Hust, le cMteau de Vaugoubert a 6t6 b&ti ou 
plutdt reconstruit par Armand d'Aydie, vice-roi 
de Castille, dans la premtere moiti6 du xviu 
sifecle. 

(Test sur la route qui conduit de Quinsac a 
Villars que s'616ve, a 800 metres a peine de 
cette derni&re commune, ce vrai bijou de la 
Renaissance qu'on appelle Puyguilhen. 

Le ch&teau de Puyguilhen est un des plus 
beaux specimens, en P6rigord, de T616gante archi- 
tecture du temps de Frangois P r . 

Commence dans les premieres ann6es du xvif 
Steele, par Mondat de La Marthonie, d6c6d6 en 
154 7, il fiit termini par son fils Geoff roy, vers Tan- 
n^e 1530. 



Digitized by VjOOQlC 



— 59 — 
Le chftteau de Puyguilhen a longtemps appar- 
tenu 4 la famille de Larochefoucauld-Liancourt, 
et son proprtetaire actuel, M. Nercara qui en 
poursuit, paratt-il, la restauration, se fera, cer- 
tainement, un plaisir d'en autoriser la visite. 

En nous 61oignant de Puyguilhen, nous laissons 
Villars sur la gauche et nous nous dirigeons sur 
la commune de La Chapelle-Faucher. 

Le chateau de ce nom, dit M. de Verneilh, 
construit vers la fin du xv e sfecle, se compose d'un 
corps de logis peu d6velopp6, flanquG, sur la 
fagade de la cour, de deux grosses tours rondes, 
entre lesquelles s'Slfcve une tour d'escalier octo- 
gonale, et, sur la facade opposee, deux tourelles 
d'angle en encorbellement. 

La Chapelle-Faucher n'6tait pas pr6cis6ment 
un chateau-fort, mais 6tait, n6anmoins, a l'abri 

d'un coup de main II est f&cheux que des 

constructions postGrieures, ajoul6es dans le cours 
du xviii* stecle, aient alt6r6 la physionomie pri- 
mitive du monument. 

Le chateau de La Chapelle-Faucher, qui n'a 
jamais cesse d'appartenir a la m6me famille, est 
aujourd'hui la propria de M me la cointesse 
Yvonne de Chabans. 
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De La Chapelle-Faucher on peut, en moins 
d'une heure, en suivant une route des plus agrea- 
bles, bord^e par le ruisseau de La Cole sur tout 
son parcours, rejoindre, au-dessous du ch&teau 
des Roches, k la halte de ce nom, le tramway de 
Saint-Pardoux-Larivi&re. Le train, que Ton prend 
vers 6 heures, permet, apr6s un court arrftt a 
Brantdme, d'etre a PSrigueux le soir, a 9 heures, 
de retour de Tint6ressant voyage que nous venons 
de signaler h nos lecteurs. 

Dans une direction oppos6e a celle de Bran- 
tome, il est possible, a la condition de pouvoir y 
consacrer la journSe, de passer plusieurs heures 
agr6ables. 

II suffit pour cela de se faire conduire a Haute- 
fort pour en visiter le chateau qui, restaur^ par 
Tarchitecte Bouillon, il y a prfcs de trente ans, est 
une des merveilles du Perigord artistique. 

Les premiers titres relatifs au chateau d'Hau- 
tefort, ou naquit et v6cut longtemps, le sirvente 
Bertrand de Born, remontent a Tan 1000. 

II n'est pas douteux que la forteresse d'Hautefort 
n'ait 6t6, dfes les premiers sifecles du Moyen-Age, 
Tune des ch&tellenies les plus considerables du 
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Ptfrigord. Le chateau actuel semble devoir appar- 
tenir au xvretauxvn 6 stecles. II est actuelle- 
ment la propri6t6 de M rao la comtesse Maxence de 
Damas. 

La dernifere excursion que nous croyons devoir 
signaler a nos lecteurs est une visite a la station 
des Eyzies, sur la ligne du chemin de fer de 
PSrigueux a Agen. De cette station on se dirige 
dans la valine de la Beune, et & 1 kilometre envi- 
ron de la gare, on pen6tre dans la c616bre grotte 
des Eyzies, explore, pour la premifere fois, en 
4864, par deux savants connus du monde entier, 
MM. Lartet et Christy. 

Les amateurs d'antiquit6s prGhistoriques se 
trouvent la, au centre d'importantes d6couvertes 
qui ont permis d'enrichir notre mus6e de nom- 
breux objets auxquels nous avons d6ja fait allu- 
sion, et qui, de plus, ont fourni les indications 
les plus int6ressantes sur les rnceurs et sur les 
habitudes de l'homme primitif : le Troglodyte 
ou chasseur de rennes. 

Remarquons, au retour, les ruines du petit 
Chateau des Eyzies, si pittoresquement 6tag6es 
sur des rochers surraont^s de ch6nes-verls. 

Avant de regagner la stalion et de reprendre 
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la direction de P6rigueux, il convient de rendre 
une visite h la Gorge-d'Enfer et aux Abris sous 
roches de Laugerie. 

Gomme celle des Eyzies,lesgrottes de Laugerie 
ont 6t6 l'objet de nombreuses fouilles archSolo- 
giques et des plus interessantes explorations. 
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